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De son cÿté, l’Echo de Notre-Damc-de-la-Garde (Marseille) 
profite de l’occasion pour citer quelques extraits de la fort 
Mie lettre du cardinal à Mgr l’évêque d’Angers (Mgr Ru 
meau), à la date du 29 mai, puis il continue : “ Si Dieu a en­
voyé au cardinal Luçon les ^épreuves qui ont immortalisé le 
.saint homme Job, c’est qu’il lui savait les vertus du célèbre 
patriarche. ” Et, en effet, il semble bien qu’il en soit ainsi.

Le vénéré cardinal, ayant pris la parole au cours de la céré­
monie de la remise de sa décoration par le président, a natu­
rellement affirmé qu’il n’avait fait que son devoir. Or, M. le 
président, en lui répondant, a eu ce mot très juste, que nous 
tenions à conserver ici : “ Eminence, ce devoir vous était doux 
à remplir, parce que vous étiez à la hauteur de votre tâche. 
Cette distinction que je vous apporte pour récompenser votre 
mérite, demain la France entière la ratifiera. ”

• • •

Pour mieux faire connaître à nos lecteurs canadiens la no­
blesse d’âme et les fiers sentiments de ce prince de l’Eglise, 
qui est en même temps un des plus dignes évêques de France, 
qu’on nous permette de rappeler nous aussi quelques extraits 
de la Mie lettre qu’il adressait naguère à Mgr Rumeau et 
dont l’Echo nous apporte le texte :

Aux premiers moment* de calme après les rafales d'obus, 
d'obus de gros calibre, d'obus incendiaire*, d’obus asphyxiants, 
qui ont semé la ruine, le feu, la mort sur notre ville, je n’ai rien eu 
de plus pressé que d’aller, accompagné de Mgr Neveux ou de M. 
Compatit, islter les quartiers sinistré*. — Quel spectacle terrifiant, 
navrant! Des faubourgs entiers ravagés par les obus ou par le feu. 
des maisons dévastées, des rues barrée* par les décombres. IA où 
le feu « passé, il ne reste plus rien e* *re les quetre'murs que des 
amas de charpentes carbonisées, de ferrailles tordues, de pierre* 
calcinées, de débris fumants, exhalant une od ur fétide de laines 
brûlées. — Dans les maisons seulement bombardées, on aperçoit 
sous la toiture effondrée, il travers les murs éventrée, les étages 
écroulés, les meubles tombés pêle-mêle les uns sur les autres dans 
la poussière et le plâtras, des lits déchiquetés, des berceaux renver­
sés, des tentures accrochées aux débris des fenêtres brisées, flot­

tant au vent, ou peu 
pauvres gens tout el 
leurs effets, et fuyan 
lion sur leur visage, 
chant A tirer du chat 
arrêtent; Us nous m< 
ces meubles qu’ils ou 
fronts, avec les éparg 
de travail, totolemen 
Que de fois j’ai eute 
avions bien travaillé 
maison, non* espério 
est perdu, il ne non 
coeur saigne à voir I 
resignation il faut ù 
le sort qui leur eet f 
d’autant plus cher qi 
en faudra davantage 
moi qui vois cela de 
tement, et. complète 
nées par la guerre, 
«siune les otages de 
de n’avoir pu entrer 

La Providence a v 
ruine. — Le samedi-! 
grand-séminaire et. 
notre petit-séminair 
et 24 avril, nos enn 
voûtes s’effondraient 
calibre, si bien que 1 
à ciel ouverts,.. LTi 
sera, mais le mal qu’ 
ni petit, séminaire, t< 
dralr ont été incent 
détruit* par le feu <i 
duc au culte, du moi 
dois renoncer à l’esf 
mon ministère. Il ei 
•lob: “ Dieu m’avait 
nom soit béni ! ” c< 
Providence, j’ai fini 
mini b ri, mala qtn 
lul <l"i s’eet montré 
ù(?ard? Le passé rép 
tout me rendre, con


